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"Une convention d'assistance technique en matière cgricole
a été signée à Abidj8n, entre la Société des Caoutchoucs de Côte
d'Ivoire (SOCATCI), Société d'Etat, et la Compagnie Française
Michelin. L'accord est lié au projet de création d'une plantation
industrielle de 13.500 hectares d'hévéas, dite de la Dodo, du
nom d'un fleuve côtier qui se jette dans l'océan dans ln région
de Grand Béréby, à 350 km à l'Ouest d'Abidjan •••

L'opération, qui comporte dans une première phase la
v

plantation de 5.000 hectares, doit constituer un élément impor-
~

tant de la mise en valeur du vaste Sud-Ouest Ivoirien. On estime
généralement qu'à terme, la population dG la région du Grand
Béréby augmentera de 17.000 habitants avec la réalisation du
projet de la Dodo".

Mnrchés Tropicaux et Méditerranéens

nO 1452 du 7 septembre 1973, pp. 2690-91
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Les dégats de Xylebor~ ferrugineus Fabr. (Col. Scolytidae)

dans une jeune plantation d'hévéas du Sud-Ouest Ivoirien.

par

Dominique DUVIARD

Laboratoire d'Entomologie Agricole

RESUME

La mort brutQle d'une proportion non négligeable de jeunes
pieds d'hévéas réceillQont plantés dans un défrichement forestier,
près da Grqnd Béréby (Côte d'Ivoire) sembla étroitement liée à

une attaque des plantes par le scolyte mycétophage Xyloborus
ferruginous.

Les gnleries sont creusées dans 10 pivot, essentiellement
dans los huit premiers centimètres sous le collet.

Des hypothèses sont émises concernnnt les facteurs pou­
vant intervonir dans l'infestation des hévéas par le scolyte.

SUMMARY

Sudden death of an important part of recently transplanted
young rubber trees in a forost clearing of the Grand Béréby aron
(Ivory Coast) is linked with the infestation of stumps by the
Ambrosia beetle ~yleboru~ ferrugineuse

The gnlleries ore drilled in the main root, mostly in
the first eight centimetres below the collar.

Several hypothesis deDling with the infestation by the
beetles ore proposed, but further study is needed.



Figure 1 • LocalisatiJn géographique de la plantation attaquée
par Xyleborus ferrugineus 0
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1 - INTRODUCTION.

En juin 1973, sur ln plDnt~tion d'hévéas de ln SOCATCI,
étnblie le long de ln voIlée de 10 Dodo, près de Grand Béréby,

de nouvelles terras réCemLlent g8gnées sur 10 forôt étaient
plnntées.

Quelques mois plus tord, une proportion importante de
jeunes hévéas présentaient un jaunissement marqué des feuilles ;
après un rapide déssèchement, les feuilles toobnient ; le jeune
plant mourrait. Llévolution des symptômes étant extrèmement

r8pide, on peut parler dlun véritable Iicollnpse" des jeunes

plants, dont ln répartition, sur les quelques 300 hectares ré­
cemment plantés, ét8it fort hétérogène. Rien de semblable ne

s'était produit au cours des périodes de plantation des deux
années précédentes.

Devnnt la gravité du problème, nous avons exam~neJ tant
en plantation qulau laboratoire, des jeunes hévéas atteints.
Dons la plupart des cns observés, (17 sur 20), nous avons cons­

taté la présence du scolyte Xylebor~ ~r~ugine~, dont les.
attaques peuvent êtrG rondues responsables de la mort des jeunes

arbres.

2 - OBSERVATIONS.
." .:..

. _:.~' .. _~:' .. ·2~1. Loéalité e~·'pré;paf'àti6ri. de la -E-laniation.'·' ; '
l' ;.

. ;2.• ,1 ..• 1. LOQalité ..

En Côte d·'Ivo±rè,··les dégats ont "été èxclusivement ob­
servés dans la jeune plantation de la SOCATCI, dite de la Dodo,

à 15 km à l'Ouest de Grand Béréby (Fig. 1).

Le régliùe climatique appartiont au·type D1 de ELDIN

(1971), à quatre saisons. k~ forêt dense sempervirente à Eremos­

~at~ africann ct ~sp~os mannii (facès sassandrien)
(GUILLAUMET et ADJA NOHOUN , 1971) recouvre un pays granitique au
modelé confus et vallonné, caractérisé par ses reliefs en

"meras laranjns".



Figure 2 • La plantation d'hévéas de la Dodo, 'à Grand Béréby •

Remarquer les lignes de plantation , qui correspondent , grosso

modo , aux courbes de niveaux. Les andains sont en grande partie

dissimulés sous la légumineuse de couverture , Pueraria • La for~t

reste intacte dans les bas fonds innondables •
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2.1.2. Préparation de la plantation.

Au cours de l'année qui précède la plantation; la for6t
est abattue et le bois est disposé en andains. Le sol Gst ameubli
en profondeur sur le tracé des courbes de niveau le long des­
quelles aurD lieu ID plantation.

Le paysage qui en résulte est une vaste clairière entou­
rée de forêt dense, établie sur un sol au rolicÎ tOur,Qonté, régu­
lièreoent barrée par les lignes d'andains. La masse do bois frai­
chement ab&ttu et co~nençant à se décomposor est iopressionnante
(Fig. 2). Dans les bas-fonds ~arécagGux, la forêt reste en place.

2.2. Préparatiqn des plants d'hévéas.

2.2.1. Gen~ination ; greffe.

Les graines d'hévéas sont seDées en pépinière, soit sur
place, soit dons une autre zone d'hévéaculture (for6t de l'Angué­
dédou, près d'Abidjan).

Lorsque 10 jeune hévéa est assez développé (il atteint
1,80 à 2,5 m) il est greffé à sa base (greffe do~ante ; novembre­
décembre) •

Au moment de l'arrachage, le pivot racinaire mesure 50 en
environ. Le jeune tronc est alors coupé au-dessus du bourgeon
greffé dorz:18nt.

2.2.2. Plantation.

C'est en juin, au Boment des plus fortes pluies qu'a lieu
,. la planta.tio~. Les j~'~ès hévéa-~ sont ar~a~héé, taillés et prâli­

~~s en p;épiniè;e'~'·~·pu.is':·tra.nsporte~· sUr, le'iieu de' p'I~~tation.

'S'ils viennen:t'cle l'An~édédou, le~ IIstw;,pSll sont emballés par
faisceaux et protég~s de la dessication. Ils sont aGhominés en
I!loi~s d~' 12 he'ure~.' S'ils ép.t été produits' ~u:r plàc~';'ils sont
simplement déposés sur le soi où ils "Seront plantés le lendemain.

. " ". . a
Il s'ecouie au plus 24 heures ~nt!e l'arrachage et la plantation
en place, dans uri s~l profond~~ent' ame·u.blï''' 'Les stwa:ps' "sont plan­

tés par paire, au centre d'une zone où le sol est aménagé en cu­
vette susceptible de retenir l'eau de pluie.



Figure 3 • Symptômes observés sur les jeunes hévéas de la nedo •
'En haut, à gauche: jaunissement de l'ensemble du ~euillage d'un
pied infesté (à droi te); le pied sain (à gauche) est beaucoup plus
sombre •
En haut, à droite le pied' infesté (à gauche) présente ensuite
un déssèchement marqué des· feuilles •
En .as : enfi~ , la totalité des feuilles du pied infesté (à droite:
tomb~ • Le jeune plan~ d'hévéa est mort.
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2.3. Mort des jeunes hévéas.

Les preDiers synptônss sont npporus sur des hévéas trans­
plantés depuis deux Dois. L'inportance des dégâts est allée crois­
sant d'août à novembre, et le nombre des pieds nouvelleoent at­
teints a décru onsuite. Dans tous les cns, l'évolution mortelle
("collapse") est rDpide.

Elle touche des plants dont le bourgeon greffé s'est dé­
veloppé, le rejet ayant atteint le stade 1er ou 2eoe étage (voir
HALLE et MARTIN, 1968).

Les feuilles jaunissent, se dessèchent, tombent. Le rejet,
d'abord vert, brunit. Le plant neurt. Dans un même poquet, il est
pau fréquent que les deux plants soient atteints simultanément
(voir fig. 3).

2.4. Mise en cause de Xyleborus ferrugineuse

2.4.1. Llinseèt~. ~-

L'examen de plants mourants ou morts, arrachés, montre
que le p~vot .Gst" ~riblé de petits orifices circulaire~cachéspar

_._.-. .. ~ .- -_. -~

un petit amns de sciure de bois.

L'éclatenent des souches perrJet la récolte, dans de fines
g.oleries, de larves, nymphes et imagos du scolyte Xylsborus
ferrugineus Fabricius (fig. 4). C'est un Scolytidne appartenant
au groupe mycétophnge des IIAmbrosia bestles".

2.4.2. Dégâts occasionnés.

SCHEDL (1962) décrit des goleries creusées par X. ferru­
gineus dans des troncs d'hévéas au Zaire (alors Congo-belge)
(Fig. 5 ). Les dégâts observés sur les hévéas de ln Dodo sont
très comparables •

Les galeries sont tantôt directement pénétrantes et s'en­
foncent en sinuant dans l'épaisseur du pivot suivant un trajet
approximativement horizontal, tantôt suivent le bois sous l'é­
corce pendant plusieurs contimètres, avant de s'enfoncer brus­
quement dans le pivot.



Figure 4 (à droite)

Figure 5 (à gauch e)

SCHEDL, 19 62 ).

Xy1eborus ferrugineus (d'après SCHEDL,1962)

dég~ts de X.ferrugineus sur hévéa (d'après
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Les galeries mesurent environ 1 DO de diamètre. Intérieu­
rement elles sont tantôt couleur bois, tantôt recouvertes d'un
enduit noir, occasionné par la présence du champignon Ambrosia
dont se nourissent les larves du scolyte (CACHAN, 1957). Le bois
est fréquemment décoloré sur une largeur de 2 ou 3 mD autour de
la galerie.

En décembre, nous avons prélevé 20 plants d'hévéas mou­
rants ou morts, pris au hasard sur la plantation de la Dodo.
Trois ne présentaient aucune trace de scolyte. Tous les autres
montraient des galeries en nombre très variable (en moyenne 65
orifices par plant, variant de 2 à 290). Les pieds morts depuis
longtemps étaient de plus envahis par les termites. La figure 6
montre que la présence de l'insecte le long du pivot n'est pas
réportie au hasard •. Le scolyte est très abondant dans, les huit
preoiers.. c~ntliJètres en dessous d~ collet, pui~ sa dens~té diQi­
nue très rapidement. Un certain nonbr~ d'orifices ont été décelés
dans la partie aérienne de la souche, et très peu ont été obser­
vés sur le rejet.

3 - DISCUSSION.

Au Zaïre, des dégats de x. ferr~~neus sur hévéa ont été
décrits (SCHEDL, 1962). Par uilleurs, WYNIGER (1962) signnle des
dégats causés par Xyleborus affinis Eichh. dans les branches et
le tronc de l'hévéa, dans l'ensemble de 10 zone oondiale d'hévéa­
culture. Muis, dans uuc~ de ces cas, les attaques ne revêtent
l'aspect massif et systéoatique observé à Gr8nd Béréby. Les au­
teurs invoquent la nauvaise santé des arbres attaqués, due à de
mauvaises conditions de sol ou do clinut.

Dans le cas de la plantation de lu Dodo, ces attnques
précoces sur plants mis en place depuis quelques mois sont sé­
rieuses et demandent une investigation plus poussée. Plusieurs
hypothèses peuvent être formulées pour expliquer ces infestationo=

1°) X. ferrugineus est une espèce pantropicale extrènement
polyphage (SCHEDL, 1962) et sa grande abondance dans un milieu
riche en bois fraichement abattu est très probable. Les obser­
vations de CACHAN (1957) nous incitent, en tous cas, à le sup­
poser.



Figure 6 : Localisation des orifices de galeries de!. ferrugineus
sur les jeQnes plants d'hévéas de la Dodo ( nombre total d'orifices
observés sur 20 plants )..
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2°) 10 vie à l'air libre des soolytes est extrènenent brève
(quelques heures à quelques jours) (CACHAN, 1957) et pernet aux
jeunes inagos vierges d'effectuer leur vol nigratoire et disper­
sif. Si les conditions clioatiques sont fnvorobles (voir CACHAN,
1957) au oonent du transplant des jeunes hévéas, l'infestation
des pieds pourrait être conditionnée par l'exposition, DêDe brève,
des f1stULlpsll à l'air libre.

30) L'attraotivité des "stuops" pourrait êtro renforcée par ln
présence de la fraiche blossure occnsionnée par la taille, ainsi
que par les inévitables lésions dues à l'arrachage.

4°) L'état physiologique des plantes peut éguleI:1ent entrer en
ligne de coopte. HALLE et MARTIN (1968) notent en effet que IIla
physiologie du rejet de souche est dODinée par l'existence d'un
déséquilibre entre un iDportant apport de nétabolites venus de
la base du végétal, et une utilisation réduite de ces métabolites
par la partie aérienne qui ne cooporte qu'un seul oéristène ac­
tif". Il faut cepend8nt reoarquer que. la plupart des pieds atta­
qués présentaient un développeoent racinaire très satisfaisant,
et un bon déoarrage du rejet.

5°) Le oaintien d'une forte huoidité autour du pied (sol oreu­
sé en cuvette) peut favoriser le développeoent de l'insecte et
celui du cha~pignon Aobrosia.

60 ) Ln lioitation dans le tenps (sur les trois années de plan­
tation, les attaques de x. ferrugineu~ n'ont eu lieu qu'en 1973)
peut foire supposer un rôle des conditions clioatiques, tant
sur l'insecte que sur la plante.
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